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Résumé.

L’activité électrique des cellules ou de tissus est à l’origine de nombreux phénomènes spatiotemporels :
arythmies cardiaques, potentiel d’action ou influx nerveux, oscillation temporelle et modulation spatiale
stationnaire du potentiel électrique de membrane. On retrouve dans les phénomènes bioélectriques, une
grande partie de la zoologie observée dans l’auto-organisation des systèmes de réaction-diffusion. Pour
résumer, il résulte de l’activité électrique cellulaire, une grande richesse dans la dynamique du champ
électrique local et des concentrations ioniques volumiques.

Divers modèles ont été proposés dans la littérature pour décrire l’apparition de structures station-
naires. Le but n’est pas ici d’en proposer un nouveau mais, plutôt d’explorer les structures spatiotem-
porelles possibles au-delà du seuil dans le cadre du modèle d’auto-agrégation de canaux ioniques et de
ses proches voisins [1,2,3,4]. La pertinence de cette instabilité est discutée dans la référence [5]. Plusieurs
instabilités secondaires ont d’ores et déjà été caractérisées : dérive par exemple [6]. Ici, nous étudions
numériquement une instabilité secondaire caractérisée par une oscillation globale de la densité de protéines
membranaires dans une cellule circulaire. Son portrait de phase établi en 3D dans l’espace (a1; b1; a2) des
coefficients réels de Fourier des modes m = 1 et m = 2 est constitué d’une boucle hétérocline entre deux
points fixes, les deux modes quadrupolaires m = 2 semblables à une rotation de π/2 près. La période
augmente avec le temps comme prévu par la théorie (en log).
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